
Confidences d'un journaliste à la retraite :
 Les coulisses d'une carrière au cœur de l'actualité 

A  l'occasion  de  sa  retraite  de  journaliste,  Jean  François  Roux-Fouillet laisse
derrière lui une carrière riche en expérience et en témoignages. Après plusieurs décennies à
scruter l'actualité, à interviewer des personnalités et à analyser les grands événements du
monde, il se retira du monde du journalisme. Cet article revient sur son parcours et l'impact
de son travail dans le monde journalistique.

Un rêve de footballeur brisé, une carrière de journaliste.
Depuis son plus jeune âge, il rêvait de fouler les terrains professionnels en tant que 

footballeur. Cependant, son ambition se heurtait à une réalité : ses études exigeaient de plus 
en plus de temps et d'énergie, ce qui l'empêchait de s'entraîner suffisamment pour espérer 
une carrière dans le football. Face à ce dilemme, il décide de se concentrer sur ses études et 
abandonne peu à peu son rêve sportif. Et c'est ainsi qu'un journaliste très compétent est né. 
Même si aujourd'hui il est à la retraite, il est devenu tout de long de sa carrière un journaliste
expérimenté, et bien qu'il n'ait pas réalisé son rêve de jouer au football, il se réjouit d'avoir 
trouvé sa véritable vocation.

Les horaires difficiles d'un journaliste.
Selon lui, l'un des plus grands défis de ce métier réside dans les horaires irréguliers. 

Les journalistes doivent souvent travailler la nuit, les week-ends et pendant les vacances, 
surtout en période de crise ou d'actualités urgentes. Cette organisation hors-norme peut 
entraîner du stress, de la fatigue et même des tensions entre collègues. Cette pression 
constante est souvent invisible pour le public, mais elle fait partie intégrante du travail 
quotidien de ceux qui choisissent ce métier.

Résister à la censure : le choix d'un journaliste.
Il se souvient d'une époque où il a été confronté à la censure, mais il refusa de céder à

cette pression. Convaincu de l'importance de son travail pour informer le public, il décida de
ne pas altérer ses propos. Il s'est donc fait réprimander, mais il n'a jamais regretté d'avoir 
résisté.

Le salaire d'un journaliste à la retraite :
 une récompense pour l'excellence.

Il se souvient de son époque professionnelle avec fierté. A l'apogée de sa carrière, il 
était l'un des journalistes les mieux rémunérés de son journal, touchant un salaire mensuel 
au moins 3000 euros. Ses collègues, souvent moins impliqués ou moins expérimentés, 
recevaient des salaires bien inférieurs parfois même en dessous de 1000 euros, car leur 
engagement et leur productivité étaient moindre. Pour lui, cette différence salariale n'était 
pas seulement une question de chiffres, mais aussi une reconnaissance de l'effort et de 
l'excellence vers laquelle il tendait dans ce métier exigeant.


